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Commune de Vollèges expo- 
^sera en vente publique , le di- S3J

manche 18 juin à 2 heures de p^
l'après-midi, k la maison d'école lis
du Pian, un lot d'environ 600 m3 |gi
de hois de service 1 er choix , es- gj|
sence épicéa. Ces bois sont à port Ss
de char sur la route de I-Hotel ¦
Pierre-à-Voir, & 3 h. de distance «8
de la gare des C. F. F. à Martigny. §
La vente aura lieu aa m' sons 1
é"corce. Les prix et conditions f
seront lus au début des enchères.

flf L'administration de Vollèges. SS

Fille de magasm
On demande une jeune lille connaissant la

conture, comme fille de magasin dans une
localité importante du Canton.

Adresser les offres avec certificats sous
chiffres 280 à M M Haasenstein & Vogler, Sion

Occasion

A vendre faute d'emploi une capote de
voiture en très bon état. S'adresser au
Journal qui indiquera.

Cordonnerie
Chaussures sur mesure réparations en tous

genres. Travail prompt et soigné.
Se recommande

W9~ Victor Salerò, Sion ~9*
Rue duRhone , vis-a-vis de laBoulangerieKuhn

rre s A u~Tfoli
ÌtTANNERIE*J
» DOMODOSSOLA «
9 Vachette bianche cirée à P
I urta* très modérés f

MOPHOH

¦— J O S E P H  E R N É * * *-
Vient de recevoir un grand choix de brosses à

dents ordinaires et hygiéniques exceptionnellement
bon marche. Depuis Fr. 0.50. AnnonceLs. ISCHI , tab , Payerne

D é p u r a t i f
Exigez la VérltBfolc

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre Boutons,

Daitres, Epaississement du sang, Rou-
:geurs, Maux d'yettx, Scrofules, Dé-
mangeaisons, Goutte, Rhumatisme,
Maux d'estomac, Hémorrhoides, Af-
fections nerveuses, etc. — La Sal-
separeille Model floulage lea gouffran-
Cea de la femme au moment des é-
poques et se recomltìande oontre tou-
tes les irréj rulariléa. Nombreuses al-
tea. Agréable à prendre. — 1 flacon
fr. 3,60, ,Va bout. fr. 6. — (1 bout ; tuie
Cure complète) '8 fr.

Dépót general et (l' expédition :
l'H A KM Al II' CENTRAIiE, rue du Mont-
Blanc 9, GENÈVE.
Se trouve dans toutes les pharmacies.

La sante pour tous
Bagnes Electro-Médlcalcs E u r e k a

Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes , migrai-
ne. goutte, névral gies
lumbago , sciatique ,' E u r i K .  lumbago , sciatique ,

douleurs, débilité nerveuse, appauvris-
sement du sang, toux nerveuse, aphonie
surdité, choléra , hémorroldes , hystéries-
tics douloureux , paralysie, anestesie etc-

PRIX : nicklóe fr. 2.60,' argentee fr.
6, doublé or supérieur fr. 8. Envoi con'
tre rembours . Prospectus gratis et franco

Seni dépòt:

LEM T^OIV £«
sont eu été un vrai fléau. "̂ a1hmi rfl nser"'*'"t. beaucoup de monde ignore combien
les pauvres chevaux souffrent de ces terribles insectes et a quel point les bétes
s'affaiblissent sous l'influenc* de ces morsures cruelles.

Pendan t àa longues années on a employé l'huile de taons et on en a été
satisfait faute de mieux, malgré son

Ohi I IE HORRIBL.lt
et d'autres inconvénients.

La dernière invention de l'établissement chimique-pharmaceuti'iue de BE CK
UU M I'lt , à Kriens, met fin à cet état de choses. Ii'Emnlslon

..Protector " de Beck-Kcellei
a été essayée par de nombreux agriculteurs, cochers et camionneurs et tous
sont unanimes a déclarer que.

„Protector" ne sont pas mauvais, «Protector" ne fait pas tomber les
poils, „Protector" fait devenir les poils brillants, ..Protector" éloigne tout
inserte de la bète , ,.Protector" est économique, puisqu'il tient lontemps,
„Protector" se vend dans les bons magasins à fr. 0.70 le flacon avec mode
d'emploi. „Protector" sert en mème temps a détruire les poni de tous
les animaux. On demande revendeurs partout

===== RECK-K<EIsIsER =====

Institut SARINIA
1 F'ritooirrg: (Suisse), Rue du Tempie, 15 |

Prép. rapide et approfondie: au Polytechnicun — aux Universités (Maturile)
aux différents examens — Cours de vacances — Répétitions — Cours
de langues. »»*• H. BARONE, prof.

3̂ -̂VTTT
?̂  5i7mS 5J555S 5SOT2 "SSStt imi^

Poutstsiiies Forilitameres
en ponte dès le mois d'aoùt pour l'automne et tout l'hiver. Sujets séléc-
tionnés de Leghorn , Padane Italienne. Les meilleures pondeuses universelles
à fr. 11 les 6 et fr. 21 les 12 pièces contre remboursement. :: Emballage
gratis. :: Rabais par quantités.
Établissement d'Aviculture. Sous le signal à Chexbres Vaud.

'i 'f / ' ' '- '̂ &f ^?pBn ì̂zxi â%'xnz&£32ZzzS!xzz i iag ' WMI j rrr£rr/n^ttr/ii'. 2cBiirclU£uiJi ZBa&Stt^

HOMOPHONE
machins parlante ideale, elegante botte noyer de 36
cm. sur 36 cm., pavillon fleur de 50 cm. 10.000 peo-
ductions etiregistréas par les m ailleur.s artistes du
monde.

Livrèe avec 50 morceaux au choix du'elient.

Payable
O fr. par mois

2© Centimes psr jour
SO T I O I S  B E  C R E D I T

I INION ARTISTIQUE """V.1 ltf l °
s  ̂ •»  . di rande

25 RUE GENERAL DUFOUR 25 
p^  ̂  ̂ p  ̂^^en bandes continues

par un nouveau proc6dé
Maison livrant tous les instruments en cuivre, a I 

cordes. en bois, payable par mensnalité , depuis OUTILLAGE COMPLET POUF APICDLTEDRS

Fr. 5 par mois
Demandez

C A T A L O G U E  & C O N D I T I O N S

P U N A I S E S
So charge de garantir la destruction des Punaises , Cafards,
Gerces, Rats Souris. :: Mon procède se fait sans bruit ne
laisse aucune odeur dans les appartements. :: J'offre mes
prix et conditions sur simple demande. :: J'envoie aussi la
marchandise au prix de 5 frs. par chambre avec expllcation.

LOUIS SCHEURER, Chimiste, LAUSANNE
8, Avenue du Simplon, 8

f A-QST II illf iIli
Sii» — Rne de Conthey — SIOS

Grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat de

HAMBOURG
consistant en 100000 Billets, dont 48405

Lots et 8 primes
partagós en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000

I 1 à 200000 = 200000
1 à 100000 = 100000
2 a «0000 = 120000
2 à 50000 = 100000
1 k 45000 = 45000
2 ii 4000O = 80000
1 k 350OO = 35000
2 à 30000 = 600OO
7 a 20O00 = I lOOOO
1 à 15000 = 150O0
II à ÌOOO — 11000
46 à 5000 — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 k 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 à 300 — 207900
29098 k 169 — 4917562
17739 à M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le pnx pour un
ontler billet originai Fr. 7.50
demi ,, II II 3.75
quart „ „ II 1.90
contre mandat de poste ou ie rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible.

TIRAGE DÉJA LE 15 JUIN
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg.

ÉTABLISSEMENT APICOLE
fonde en 1887

LA CROIX + ORBE
(Vaud , Suisse)

La p lus Mute récompense Chaux-de-Fonds 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix

L A U S A N N E  1 9 1 0

RUCHES
extracteurs enfamoirs , etc

Elevage de reines noires et italiennes

ESSAIMS
Colonies en ruches fixes ou à cadres

Installations de Ruchers
Soins et entretiens des ruches

Extractions du miei

Commerce de miels
(Plaine et montagne)

Expéditions contre remboursement
Emballage soigné. Rabais sur quantité

Prix oonraiif à disposition

I t i 'o l i '». Méthoìe infaillible pour tous re-
HvglCa tards mensuels, Ecnre Pharmacie
di la Loire, 22ay-Chanten à Kr.Nantes (Trance

• Maladies des yeux 9
Le Docteur Duto 't recoit les lundi , mercredi

et vendredi de 2 à 4 h.

à Montreux
62, Grand Rue , lime. : Avenue des Alpes, 41

LA BOUCHERIE
Louis MORESIi a Genève

Place du Bourg-de-four 17
xpédie des viandes de tonte première qualité par colis postaux
le 5 kilos, à un prix modéré.

Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement.

inj , M oteurs
JSIilaM^* a Benzine, Pétrole, Gaz, ou a Huile lourde
*sfcSifi&—3F—I (Consomation 2 7, Cts. par HP. et henre)

,<_»_ HHTM pour l'agriculture et l'industrie
plJHH n Construction reconnue solide et le meilleur marche.

if|l| WEBER < C° «sler-Znrich
|f Fabrique de machines et fonderie.

£$$gSmmWamWm » Références de ler ordre — Prospectus grati»
_WMMB-_M_—weapoiJCW—ggsgawc—_ae_—a BIIW_W I .̂—.*_¦M————s—imac—»_oi«_aPM——»WaiBBa——«¦¦—wn¦n——¦¦¦———PM

¦= YIN DE RAISINS SECS l! P
BLANC -T" ftlpl "•" ROUGE

a frs. 23.— les ÌOO Ìitres Ì
^

LA
 ̂

à frs. S2— les ÌOO Ìitres

prix en gare de Morat |V ĵìTf£>>| contre remboursement. ,p* j
Ait alysé par les cliimistes - Fùts à disposition - Echantillons gratis et franco j

OSCAR ROGGEN, MORAT.
¦ -¦
"'«¦•¦i *1i»»11111111B«s
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*aj deux femmes ^mfl^SiÉlB¦> en savent plus qu'une 1
I seule I Pour ce qui con- ¦
¦ cerne le Persi), des |̂ ^̂ HW«¦ millions savent que, Iflil^PSgÉj

l[fgÌ!%fflB comme liBffiSJ||«

^^B lessive ^^|! il n'existe rien de plus B
S Prat>Que que le Persi), 1
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'SÌ|̂ iÉll |l QUi opere par lui-mème, K^^^^;3I e' c'u ' ne ren ^crme aucun I
R i  principe nuisible. Il est H H
£-~ì&ÌB sans rivai comme lessive md£ag&yL\

J^0^WWL e' 
comme produit i 

fli 
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AW ' " ^bianchir. Sonapp lication*:̂ ^^^g|j^«I sBwHr est lacile ct SOn ŜSaHBaaBlaaBaV
emploi très économique. «

Garanti .ani elfeU nulalblea. He aa »es«l q»'esi paq«*tt d'arlglM.

Banque de Sierre Sierre
COMPTE DE VIREMENT A LA BANQUE NATIONALE SUISSE

NmiC t ln imniK • le 4V. °/o sur obligations de 500 frs. et 1000 frs.
iW ilò UUUIlUllS . dénon^ables tous les ans ;

le A % en Caisse d'Epargne.

W/kW Prèts sur hypothéque ou contre nantissement ^PC
Encaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titres

La Direction

TOUS LES COMMUMQUÉS
pour concerts , représentations, oon\érenoes, réunions, oourseu,

en seront insérés que s'ils sont acoompagnées d'uno



LesconfluMs de l air
Les aviateur-? sont les héros du jour; les ico-

lonnes des jou rnaux soni reniplies de récits
de leurs exploils. Ils volent — c'est 'le ,cas
de le due — de succès en Isuccès pt la 'Ionie,
tonjo-uis avide de sensàtionnel, n'a pas de plus
grande idole que oes vaillants conquérants de
l'air.

Vue de chemin parcouru repuis deux ou
trois ans, alois que des vloìs de 'quelques
c'ents rrtètres effeclués par les frères Wrig ht
émerveillaient le monde! quels progrès accom-
plis l Ce sera une des plus grandes gloires
de notre siè'le que celle d'avoir découvert le
secret de la navig.al'on aérienne que les hom-
mes de tous les àges avaient cherche Ien Vain
depuis la légendaire histoire d'Icaro, la pre-
mière victime de l'aviation. De tout temps,
l'homme lut tenté par les gracieuses évolu-
tions "des habilanls de l'air et chercha h S'éle-
ver vers le ciel. Les premières machines volan-
tes qu 'il conslriiisìt étaient pareilles k des; oi-
seaux ; c'étàient des appareils k ailes battan
tes qui n 'eurent d'ailleurs aucun succès ; plus
tard , il conistruisit ce qu 'on appela les héli-
coptères ,machines qui se détachaien t du soi
au moyen d'hélices sustentatitrices, tandis que
des hèlkes propulsives lui imprimaient le mou-
vement bori zontal ; ce système endore ne don-
na quo des résultats décevants.

Les prénirseurs de l'aéroplane actuel ont
été, eni Allemagne, Lilienthal qui , de 1891 6.
1896, fit 2000 expérienfcles de voi piane; aux
Etats-Unis, 1 ingénieur Chanute, disciple de Li-
lienthal el en France, le capitaine FerberJetiSan-
tos:Dumont. C'esL ce dernier, avec un aero-
piane de sa construction constitué par six thé-
lices de cerf-voiant ieparties de chaque coté
d une cellule mediane renfermant un moteur,
qui remporta le premier prix accordé à (un )a-
viateur , en ìaisani un voi de 220 {mètres fen (21
secondes. Depuis lors Santos-Dumont n'a plus
guère fait parler de lui ; il s'est laisse frlevan-
cer par d'autres

Ce n'est que de mars 1907 que (datent les (es-
sais régulièrs de la science de l'aviation q'ui
depuis a pris Un si superbe essor. Rappelons
ici les principaux faits qui illustrent le ge-
nie de l'homme dans oe domaine.

Les premiers vois de Blériot, le cuampion
du nionoplan, datent du mois de mars ,1907. Le
6 juillet 1908, il a fait unj yol tìe 8 ftninutes ti
secondes, le 31 octobre de la mème année,
il couvré les 28 kilomètres du circuii fToury-
C'ourlenay-Touiy. ,

Sous la direction] de Chanute, deux fabricants
de cycles uè Dayton (Ohio), les frères ;Wright,
faisaient secrètement des essais depuis plu-
sieurs années; leur premier voi mécanique re-
monte au 17 "décembre 1903 déjà. En 'Europe,
on crut d'abora '"à un bluff. Seul |en (France,
le capitaine Ferber prit la défense des avia-
teurs américains. Wuand, au mois d'aoùt 1908,
\Vilbur\Y righi fit les vois fameux du camp
d'Auvour,***, il fallut bon gre mal gre recon-
naìtre que l'Amérique avait devancé l'Euro-
pe. L appareil Wri ght était un biplan à "cellule
unique, à l envergui'-j de 12 mètres, actionné
par un moteur de 25 chevaux. Deux plans tjsi-
tués a l'avant servenl de plans de (prófondeur;
le gouvernail de direction est à l'arrière. L'ap-
pareil était ;d' une grande simplicité.

La période des débuts était dose. Dès lors,
les aviateurs ont fait de merveilleuses proues-
ses. Le 25 juil let '1909. Blériot traverse la Man-
che ; un mois plus tard, 36 aéroplanes |apparte-
nant à li marques et 29 pilotes concourent
dans la grande semaine de Champagne. Le (28
avril 1910, Paulhan, sur biplan, gagne un prix
de fr. 250,000 poui le trajet de LondreSi là (Man-
chester, 300 kilomètres couverts eni deux éta-
pes. L'année 1910 a vu encore, entre autres
exploit* remarquables, le circuii de l'Est et
la traversée du Simplon, qui coùta la Vie là
l'héro'rque Chavez.

L'année 1911 aura encore un plus grand
retenlissement dans l'histoire par les prouesses
des aviateurs qui volent à travers l'Europe
de capitale en capitale. Dans Tespace de 'deux
semaines, le monde vient d'assister à d'inouies
prouesses : c'est Védrines qui part de Paris 'et
arrivé par la voie des airs à Madrid (où fil
est fèté, choyé par le roi ; ce jsonit. fBeaumont
(pseudonyme de l'enseigne de vaisseau Con-
neau) et Garrhos qui vont de Paris a Nice
et k -Rome ; et l'on a pu (assister à pe spectacle
sublime, ie Souverain Pontile ouvran t sa fe-
nètre du Vatican pour regarder évol uer au-
dessus de ,St. Piene le grand oiseau de IFrance
et lever la main pour le bénir, ce qui fait dire
au poète lisciami:
«0 le plus pur effet du plus grand 'jies'exploi ts l
Elle vieni oe monter pour la première fois
La bénédiJ.ion, qui dal touj-jrtiis descendre l»

Et de nouveaux exploils toujours plus grands
se préparent; nous ne pouvons mesurer tout be
que po-jrrrii iaifé l'homme volani ; il n'est pas
encore anrivé à Tapogée de sa science ; car
pour quo cette dernière soit parfaite, il ne
taudrait plus que tant de victimes, chaque
jour , payent de lem vie. Le martyrologue He
l'aviation s'est allong é, dans l'espace d'un an,
d'une manière elfrayante , si fragiles sont les
ailes des téméraires qui s'ent vont par la voie
des airs cheicher Ja gioire et servir |ayicience;
et cepèndant Jes sp^ctres de tant de 'morts Ine
hantent pas ceux qui demeurent avi point 'de
leur faire abandonner la partie. Tels des sol-
dats sur un champ de bataille, ils continuent
à guerroyer à coté des cadavres de leurs carna-
rades et c 'est encore là une des jpuissantes rai-
sons qui, à tòte d'un beau fait "accompli, exci-
tent notre acimiialien à leur égard .

Est-il permis dentievoir le jour où, sans Ran-
ger de venir se briser sur le (sol, Jl'homme jaura
définitivement conqu is le royaume de l'air ?
Nul ne peut maintenant nier l'incommensurable
pouvoir de la science. Paiviendra-t-elle à ré-
soudre ce problème ? C'est ce que verrà peut-
étre un avenii plus ou moins éloigné. ,

Nouvelles rie la Suisse «J2S n ,m? i3Ulsee'-?' d,™y.^t- Chronique agricole
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Inferaatìonsi

Le recensement
Les résultats précis da dernier recensement

federai par canton et par commune, seront con-
ntis dans une dizaine de jours.

Comme le bureau de statisti que le prévoyait,
le dénombremenl exact des domiciliés et des
séjournants a donno lieu à quantité de tìif-
ficultés . Des soldats ont indiqué leur place
d'armes corame lieu de domicile, des malades
ont fait  de mème pour la ville jde leur hò-
pital, des etudiants ont place leur domicile
chez leur.- parents alors quo ceux-ci
•notaie.nl , tonime domicile, l'Université ce
qui fait qu 'ils n'avaient de domicile nulle
part , eie . Gomme on peut compier en/moyenne
une ou deux erreurs de ce genre/par (commune,
OHI peut se représenter quelle vaste corrres-
pondance a nécessité le travail de vérification.

Mais l'erreur la plus considérable qui ait
été commise est certainement celle d'urne com-
mune ie la Suisse orientale qui a simplement
oublié 10J Italiane.

L'instruction des
enfants anormaux

Le «Démocrate» de Délémont signale une
exposition scolaire des plus intéressantes qui
vient de s'ouvrir à Berne, à l'occasion du
Vlllm 3 Congrès suisse pour l'éducation et l'ins-
tr action des enfants faibles d'esprit. Cesi une
exposi tion de ira vaux manuels exécutés par
des enfanls faibles d'esprit. Les établissements
de Berne, de Berlhoud , de Winterthour, de
St-Gall , d'Ec ublens y sont représentés par une
abondante et une diversità d'objets remarqua-
bles. « Pour le visiteur, c'est une vraie révé-
lation, écrit le « Démocrate »; il reste incre-
dule devant l'élégance des petits banos, des
cadres, des coupé-papier , des étagères, des
corbeiJles en palile et en osier, des |*nbmbreux
obiets en papier él en carton. La beau-
té et la finesse de travaux de lin-
gerie redoubknt son élonnement. Sont-oe vrai-
ment des enfants faibles d'esprit qui ont fait
toutes ces jolies choses ? Le visiteur non pré-
venu croirait plutòt que c'est la travail d'en-
fants dottés de facultés exceptionnelles. Mais
non. Les portrails des petits ouvriers ne 'lui
révèJent que trop la vérité: figures souffre-
teuses, ètres disgraciés ite la natare,, petits
aveugles sans regard , voilà les jeunes artis-
tes doni, il admire les talents et Hont la vue
l'émeut ! Et involontairement il pense aux per-
sonnes dévouées qui , à la torce de pa-
tience et de bonté , parviennent à fair e éclore
quelque talent dans ces pauvres cerveauxl»

Les maneuvres du ler corps d'armée
On ne sait, jusqu 'à maintenant rien de po-

siti! sur le choix de la contrée loù "auront lieu
les prochaines manoeuvres du ler corps d'ar-
mée Tout au plus a-l-on appris -que .la Ire
division se rassemblera à Morges, après sa
mobilisation, tandis que la 2e division se grou-
p^ra à Morat et aux environs. L'inspection
de cette divisioni aura lieu dans la matinée
du jeudi 31 aoùt et celle de la (Ire division
près de Bolle le mème jo ur dans l'après-midi.

Les deux divisions devant ensuite marcher
à la rencontre l'une de l'autre, on peut ^n idé-
duire que c'est dans le gros de 'Vaud , à l'est
d'Yverdon, que le premier contact aura lieti .

La serie recommence
Avec les beaux jours de j uin recommence

la lugubre sèrie des accidents de montagne.
Un jeune homme de Moscou, en séjour à

la pension Erika à Hilteifingen, près Thoune
qui .avait disparu depuis quatt e jours , a été
retrouvé mort ' dans les gbrges de Hollern, 'où
il a dù tomber accidentellement ; on a retrou-
vé son portemonnaie et sa montre. L'idée tì'un
crime doit d onc ètre écartée.

Uni jeune garcon de 7 ans, qui [avaittaccompa-
gné son prue, qui conduisait du bétail [sur Tal-
pe près ae Latterbach (Simmenthal) s'est é-
garé au ielour. On l'a retrouvé trois jours
plus tard tuo au bas d'une paioi Uè rochers.

Consulats étrangers
Le Conseil federai accorde l'exequatur à M.

Antonio ae "Portugal de Farla, vicomte de
l'aria , consul de la république de Portugal
à la residence de Lausanne, pour les cantons
de Fribouig, Vaud , Valais et, Neuchàtel.

,Le départ du comte d'Aulnay
Le départ du comte d'Auluay, ambassadeur

de la républi que francaise à Berne, est pro-
chain. Son successeur est déjà désigné en la
personne de M. Beau, ancien gouverneur de
l'Indo-Chine, actuellement ministre à Bruxel-
les.

Le conile d'Aulnay, dont le séjour dans !a
ville federale a été plus long que oelui Vìe 'la
plupart de ses piédécesseurs — certains d'en-
tre eux sont restés en fonctions à peine lune
année — sera fort regretté tant dans [les fni-
lieux de la diplomatie et du parlementarisme
que dans la société qui stiivait fori assidu-
ment les réceptions de la Sulgeneck cai ce
fut le comte d'Aulnay qui inaugura cette
somptuetise résiaence des envoyés de la répu-
bli que francaise à Berne et il s'était employé
avec beaucoup de succès à l'acquisition de la
magnifi que propriété du colonel de Tscharner.

Les beaux salons de l'ambassad e, doni les
portes sont toujours largement ouvertes, ont
vu souvent réunis professeurs, hommes politi-
ques e Idiplomates avec lesquels le maitre !de
la maison se plaisait à discuter question de
politique ou d'écOnomie sociale. M. d'Aulnay
répubJicain convaincu en dépit de son titre
et grand ami de M. Clémeno*>a u , prenait 'un
très vif intérèt à nos insttituions déniOCTati-
ques, intérè t dont il ne se cacha ,it Ipoint. 'Aussi
ne rcdoulail-ii point les occasions d'observer
de près le *» iéiouissances populaires et de Se
méler à la foule ; on se souvient du beau 'dis-
cours pronOncé par lui au tir federai de Berne,
en 1910, discours dana lequel il exalta le pa-

triotisrrie du peuple suisse, M. d'Aukiay est-
il besoin de le rappeler, avait eu le plaisir Ile
recevoir à la Sulgeneck le prèsident Falliè-
res, lors de sa visite, et le (auccè, f i d i  voyage
présidientiel fut dù en bonne partie à ses ef-
forts et à ses peinas.

Exposition de tourisme
Les journaux de la Suisse allemande ont

beaucoup pari e, ces dernières semaines, d'u-
ne exposilion du tourisme et de l'hòtellerie, lac-
tuellement instalìés à Berlin et où la Suisse
comme bien on le pense, avait tenu à figurer.
Mais, à en croire certaines correspondances
adressées à des journaux de la Suisse alle-
mande, ceux qui fruent chargés d'organiser la
« section » suisse n'ont pas su présenter les
choses comme il le fallait. Est-oe faute d'ar-
gent ou fa nte d3 gòùt pn ne jsauraifltrop ,lenire.
Les salles dans Iesquellas figurent les produits
de notre industrie sont, paraìt-il, tapissées du
haut en lias de ces immenses photographies
alpeslres, au bromure d'argent, sauf er-
reur , et d'une teinte grise et uniforme.
Si ces g igantesques plaques photographiques
— on peut eh voir plusieurs à la igare Sie
Zurich — xendent avec une parfaite fidélité les
accidents du terramy le relief du sol, (ellesi pa-
raiswent, poni cause, quelque peu monoto-
tiie et incolores. Mieux aurait valu des (tableaux:
Aussi Ja seciioni suisse de cette exposition,
à laquelle, l'Autriche, par exemple, la Suè-
de ei la Norvège sont tiès richement repré-
sentées, ne constitue-t-elle point un succès et
le correspondant — un peu grincheux peut-
ètre — ajoute qiue l'on aurait pu flépenser ìSp .n
argent. d'une facon plus utile. , ,

Société suisse des contremaitres
. Nous àpprenons par le rapport annuel de fa
Société suisse des 'Contremaitres qui avait à
enregiiitrer 1 année dernière 169 nouvelles ad-
missions de membres et qui présente aujour-
d'hui un nombre de p'Ius de ' 3600 isociétaires
que la fortune de cette .Société se rnonte à
plus de fr. 533,000; depuis sa fondation elle
a pavé aux aurvivamts de membres décédés
fr. 341,000 abstract ion faite des secours àp;ayer
tous les ans à des sociétaires malades et in-
valides, somme s'élevtint à fr. 5000, environ.

Outre les caisses de secours la Société ja
encore un bureau de placement et offre aussi
à ses membres la protection des droits. Elle
prete de méme toute som attention aux efforts
tend.int au développement intellecluel, l'année
passée on a tenu 'dans toutes les 64 sections,
oulre les cours d'enseignement, 102 conféren-
ces spécialement professionnelles et^'éctonomil^
politi que; enfin on a organise 97 excursions.

ILes Suisses au tir de'Rome ,
On télégraphié à la « Nouvelle Gazette de

Zurich » q'ue pour la grande coupé du |tir na-
tiona l italien, qui 'a été ouvert lundi à Rome
dix des douze oovipes ohi été gagnées par 'des
Suisses. -i

La première a été gagnée par M. Kuchen, de
Winterthour.

D'après Aes nouvelles arrivant de Gènes, des
voleurs inlemalionaux Ont volé dans le train ,
à un tireur bernois q'ui se rendait au 'grand Tur
de Rome, son plortemonnaie avec trois cents
francs.

Uri complice du voleur avait imaginè d'at-
tirer l'attention des voyageurs en Offrant de
vendre des plumes k réservoir. .

Morte chez le dentaste
Une jeune fille de 15 ans, tìe Lachen-Von vili

(St-Gall), s était rendue chez un chirurgien de
Saint-Gali pour se faire arracher une dent.

Après que le dentiate eut réveillé sa clien-
te, celle-ci se leva de sa chaise pour p'affajis-
sor aussitòt. Elle était morte.

Chambres fédérales
La session. des Chambres s'est. ouverte

mardi.
Le Conseii' national a adopte un crédit de

402,000 francs pour Ja correction de la Reuss
et les comptes de l'alcool. '

Le Conseil des Etats a adopte un crédit tìe
237,000 Ir . pour la correctioni uè l'Avancon.

j \  o.vad e
Lundi soir, à la nuit tombante, à Nidau ,

un homme inconnu a voulu traverser la Thiè-
le avec. up canot, près du pont (du (chàteau Joù
lo courant est assez foit. Maladxloitement ma-
nceuvrée, la frèle embarcation chavira et son
occupant jeté à l'eau, se noya.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Consci) d Eta t décide la proniulgation

des iTi(>d:fication.is appbrtées au règlement de la
Caisse hypothécaire et. d'Epargne du 17 novem -
bre 1891 et approtivées par le Grand Con-
se;l eni session de mars, 1911.

— 11 accorde son appiobation provisoire au
règlement de police de la commune d'Orsiè-
res, concernant le stationnement des person-
nes et des voitures' en gare d'Orsières, mo-
yennant certaines modifications. Ce règlement
ne sera définitivemrnt exécutoire qu 'après a-
voir été soumiià' à l assemblée primaire.

-- Le Département de l'instruction publi-
que communiqué avi Conseil d'Etat lo pian
de reconslrruction de l'téage supérieur de la
maison d'école de Ljoye sur GrOne.

— Lo Département des Finances est autorisé
à renouveler pour le tel ine de deux ans la
location de la pèche dans le canal 'tl'assainis-
sement Réchy-Granges-Giòne, eri faveur de
MM. Robison et Zufferey .

La lutte contre le ver de |te *rigne
La station viticole de Lausanne déplore cha-

que année une activité très grande en vue |ie
soiit.mir la lutte contre les ennemis innombra-
bles, en particulier les insectes et les champi-
gnons, qui dévastent notre vignoble; et cer-
tes ce u est pas toujours chose aisée Jorsqu 'on
a contre soi des conditions météorologiques
défavorables comme ce fut le cas ces der-
nières années. L'an passé, elle s'est préoccupe,
entre autres ,de rechercher les moyens de lut-
ttr conlre le ver de la vigne tlont j t e s  favages,
au dire des vignerons, sont souvent plus con-
siduable- que ceux exercés par le phyllo-
xéra . Le moment "'approche où nous devrons
reoommencer la lutte comme chaque année
et nous pensions intéresser nos lecteurs en ileur
présentant brièvement les résultats obtenus a-
vec les divers produits.

L'emploi de pièges contenant un ferment
special , le ferment Ortel, propre à attirer les
insectes, n a pas donne de résultat satisfaisant,
peut-ètre, à cause des conditions météorologi-
ques spéciales de 1 an dernier; le/ferment ,Or-
tel n exerce que très peu d'attraction sur le
papillon de la cochylis.

Les m.ànchons de paille et les chiffons 'de
laine places entre les ceps et l'échalas (et.'des-
tintSi à recueillir les chrysalides de la première
generation qui donnent naissance à la deu-
xième generation de vers, se sont aussi
montre insuffisants ; et il n'y a doncfpas grand
chose à attendre de ces pièges spéciaux. ¦

A coté de ces moyens mécaniques, la station
viticole a expérimenté différentes substances
mélangées à"Ta bouillie bordelaise; ce sont :
l'arsenic, donne sous forme de vert deiSchwein-
furt à raison de 300 grammes, le fjus (de 'ta-
bac à raison de 3 kilogrammes, etile Ichlorm-e
de haryum à raison de 1 kg. parthectolitreHe
bouillie. :

Disons de pr ;me abortì que le sulfate tìe ba-
ryum mélange au verdet s'est montre très in-
férieur ; en outre il a provoqué des brùlures
sur les feuilles et sur les raisins Iqùi doivent
le rendre suspeclt à nos yeux.

Les sels d'arsenic ont été efficaces, mais|leur
application aans la lutte contre les vers He la
deuxième generation est impossible; ce sont
des poisonis violents et leur application tar-
dive pourrait jeter le discrédit sur les vins
d'une région ; ce soni aussi 'les substances 'dan-
gereuses à inanier et dont la présencé jdans lune
maison n'est pas désirable.

Le jus de tabac est beaucoup plus avanta-
geux sous tous les rapports ; son efficacité fa
été excellente ,supérieure à ce qu 'elle fut. en
1909, et son application peut ètre faite (au
printemps et en automne sans aucun danger
pour les raisins e,t 'le vin. Il jsemble tdonc, !d'a-
près le rapport ùe *M. le Dr Faes, j que ce isoit
là le meilleur remède connu: mais il rmporte
de l'essayer plusieurs armées de suite avant
de se prononcer sur sa réelle efficacité. C'est
là l'oeuvre de tous les vignerons etienjparticulier
des communes et des syndicats qui peuvent
s'interposer pour l'achat en gi*|os des jus fde
tabac concentrés.

Ce jus de tabac est livré par les fabri ques
de cigares,. et 'la quantité à introdurre Hans la,
bouillie bordelaise dépend de sa teneur en fcii-
cotine ; avec un dosage de 5 o/o on emploie
2 kilogrammes 800 par hectolitre de bouillie
et 1 kilogiamme 400 si ce dosagetUtteint ,10<Vo .
La quantité diminue ou augmenté prograssive-
ment avec l'augmentation ou la diminution du
ìaux de meotine. Autre remarque :le dernier
sulfatage avec adjonction de jus de tabac ìdoit
ètre fait avant le milieu d'aoùt. ¦

Les foins
ces travaux ae renaison pni commencé et

se poursuivent par un temps très favorable
qui permet ae rentrer les fourrages en bon
état .

Sans étre extrèmement abondante la récol-
te est généralemenf bonne. Vue fes agriculteurs
profitent du beau temps et n 'attendent pas
t rop longtemps. On a eu peri le tort, en Va-
lais, de laisser trop miìiir l'herbe avant tìe
la faucher .

Subventions
pour l'amélioration du sol

A la recente assemblée des délégués de la
fédération des Sociétés d'agriculture de
la Su'ssf romantìfii à Florrentruy, M. lejConseiller
d'Etat Bioley, représentant le gouvernement
valaisan, a propose à l'assemblée d'adresser à
la réunion des directeurs de l'Agiiculture k
Olten, les desiderata suivants :

« 1. Vue le crédit federai accordé pour les
amélioratious du sol soit élevé de manière à
inieux répondre aux besoins de rAgriculture ;
2. que Ics entreprises privées soient de nou-
veau adrnises au bénéfice de subventions fé-
dérales; 3. que l'on prenne en considération,
pour la lépartilion des subsides, l'importance
de l'entreprise plutòt que la 'qualité de Tentie-
preneur. » v

Ces propositions ont. été adoptées par l'as-
semblée qui a charge son bilicali de les taire
parvenir à qui de droit.

La conférence d'Olten à laquelle a assistè
également M. Bioley, des rósolutions dans le
mème sens, sinon dans les mèmes termes ont
élé votées.

Statistique des marchés au bétail
I<oire de Bagnes du (ler (fuin

Aniinaux présentés Nombre Vendus Prix
Taureaux rep. 3 1 250
Bamfs 6 4 180 260
Vaches 76 37 350 500
Génisses 48 26 20 360
Porta 26 17 65 130
Porcelets 29 20 16 40
Moutons 118 83 20 35
Chèvres 46 24 20 66

Fréquentation de la foire : assez Ixinne. Po-
lieo sanitaire : bonne.

Faits divers
Route de la (Furka

La roule de la Furka est. ouverteaux .voituresdès aujourd hai .

Chute mortelle
Le merueaVsi mai écoulé, écrit-on au«Nou.

velliste», M. Jean-Louis Bressoud, dómicilié àRevereulaz , àgé de 80 ans, a trouve la jmortdans des circonstance.*. tragiques.
Etani alle à la forèt couper du jbois au liejdit Dravers ,1'e malheureux a fait un t$x£ paaet a rotile au bas d'une ravine où (colile iuntorrent grossi pai- la fonte des neiges. 11 &été retrouvé à li heures du soir sans vie fetpresque entièrement submergé par J'eau ditorrent. S'étant làit, dans sa chute une larg*blessure à la tète, c'est ce qui (l'aura étourdj

et mis dans l'impossibilité de sortir de l'eauD'après les constalations médicj o-légales, il estmort par asphyxie.

. Les notaires
Les notaires valaisans sont convoqués, paiun cornile d initiative, à une'assemblée qui jan.ra lieu à Sion , au restaurant de lla Foste,' Jedimanche 1.8 juin prochain, à 3 h. ?/2 laprèa-midi , aux fins de discuter J'opportunité d'uneassociation cantonal e des notaires et son affi-

liation à la fédération des notaires suisses.

Cabanes alpestres
Le C. A. S., qui dispose actuellement tìe plus

de 70 cabanes, se préoccupe plus spécialement
désormais d'établir des refuges en haute mon
lagne sur les points où l'expérience a rnontré
qu 'ils pourraient rendre des services en cas
d'accident. Un de ces points se trouve 'h|on .ojn
du sommet 'du Cefvin, mais on sait que la
commune de Zermatt a fait une vive opposi
tion au projet . Si cette attitude est main -
tenue, le C. A. S. tournera son (attention uu
coté du Rullalsattel , à la Jungfrau . Un te
fuge à cc-t endroit pourrait éviter bien tìe*
malheurs occasionn és par 1 épuisement ou pai
le mauvais temps.

Sion — Concert de l'Harmonie
Notre iniatigable Haimonie municipale a

d onne ces dernières semaines trois concerti
successifs doni deux au Théàtre et le jdèmier,
hier soir, au jardin dti Café de |a Pianta.

Favorisé pai uns soirée ideale ce .dernier
voncert, comme les deux précédenta d'ailleurs
a obtenu un grana succès. Les excellentes pro-
ductions de l'Harmonie continuent à ètre fi-
vement goùtées du public sédunois •qui ne lui
ménage pas ses applaudissements.

A. tt eia gè renversé dans une v îie
Hier après-midi, mardi un cheval trairiaiit

un camion de .la brasseiie Fertig, de Bramois,
s'est emballé entre" Conthey et .Sion ; l'atts-
lage a été renversé et est tombe dans •une
vigne, le conducteur a été assez sérieusement
blessé et le cheval qui est tonibé.sarto-éclia-
las, s'est fai l une blessure au ventre; néan-
moins conaucteur «t rmontuie ottt . j iu eassiit*
continuar la route .

Accident d'arme a feu ''
Um jeune soldat du nom de Summermatìer ,

revenant dc l'école de recrues, a été tue, ca
gare de Randa, par une cartouche restée 'dan»
son fusil.

Dans notre maison
La, neutralité politique du « Journal et

Feuille d'Avis » vient d'ètre mise en qiaestion
dans divers journaux. C'est d'abord H- Louis
Courthion dans un article intitulé «, Histoire
de la presse valaisanne » publié dans la 're-
vue « Wisson und Leben » et reproduit dans
le « Coni édere », qui dil ceci: « Le Journal
et Feuille d'Avis tìu Valais, qui se flit heu-
tre en politique et ne l'est pas pu iòut fc'est (n
difficile). .. »; c'est par contre tout dernièrii-
ment le. « Nouvelliste » de St-Maurice qui croit
que nous protesterions de toutes no* foices
s'il nous rangeait à droite ou à gauche et à-
voue que mm te ao-rj tcioBS pas Jlrop jnal
sur ce fil (la neutralité).

Eri réalité KIÒÌI » attitude est bien simple^
nous n'avona nullement besoin de faire des
prodi ges d équilibriste pour nlous. tenir à no-
tre place; indépendant de toutrj attaché aree
les partis politi ques , nous émettons notre o-
p inionl ibrement 'sur toutes les questiona qui
intéressent* le pays.

Nous pouvons aisément nous mouvoir au
milieu de nos confrères qui lous sont plus
ou moins enchaìnés à un parti et lja . jrt>ut*
quo nous suivons est plus large que (la leur;
nous n'avons, croyonsmous, jamais rien écrit
qui put justifier l'accusation 'd'avoir penché
d'un còlè ou de l'autre et cepèndant Je f< Joar-
nal et Feuille d'Avis » ne s'est désuitéresaó
d'aucu n mouvament économique et politiqi»8
dans le canton. ' '

La tàche que nois avons assumée, nw 1̂9

la conlinuerons sans nous soucier de ce ftu 'ou
dit ou pense ; les nombreuses persOnnali'̂
marquantes, méme 'Jlu monde politique, I1"
nous honlorent de leur sympathie, nous aon'
un précieux encouiagement.



Kcljos
Le \iiifrara électrique

Nous avons lu dans le Monde illustre 'in in
léressant aiticle que les vignerons et agricul-
teurs seroni «aussi heureux de connaìtre ; c'est
le Buivant :

On sait' quels dégàts, quelles ruines séme
daus nos campagnes, la grèle. Depuis long-
temps on a cherche à lutter contre ce Jléau ;
le moyen reconnu jus qu'à ce jour comme ?e
plus actit était le canon, ces gigantesques drom-
blons don t la gueul e menacé le ciel et qui
sont devenus assez frequenta dans nos champs.

- Mais outre que ce procède est tort''coùteux(en
raison de l'enorme consommation de poudre
qu'il exige, il est trop souvent inefficace. ,

Gràce aux observations et, aux travaux du
general de Négrier le comte de Beauchamp
est p.arven<u à appliquer un nouveau système
dont les "essais faits depuis quelques années,
semblent avoi r donne des résultats cbncluants :
il s'agit des « Niagaras électriques ».

On n'ignore pàs que la grèle serait rendue
inoffensive si .on arrivait à la désélectriser ».
Or, c'est piécisément les buts qu'ont atteint iles
« Niagaras électriques ».

Le comte de Beauchamp essaya de rem-
plac er le paratonnerre d'une efficacité bien
relative, far  un déversoir d'éleetricité, qu'il
a nommé lo « Niagara électrique ».

Le paratonnerre, observe par un ]our d'orage,
laisse voir à son sommet un point incandes-
cent et lumineux. Cette chaleur ne pouvait
s'expliquer que par boi arrèt en ce point oe
l'électricité, et par conséquent indiquait qu 'il
y avait là une insuffisance de dégj igement.
Donc, il fallait chercher un autre conducteOT
plus puissant.

Lo cuivre pur est le metal préfère fde l'élec-
tricité ; aussi en placant sur un point suffi-
samment élevé des lames de cuivre on de-
vait nécessairement attiier la foudre, et alors
il fallait créer dans cet endroit un jdéversoir
d'éleetricité pour arriver à désarmer le nu-
age destructeur.

Le comte de Beauchamp demanda au clo-
cher voisin de protéger ses beaux arbres et,
par dessus tout ,lés vignobles du pays (et la
vie de ses concitoyens.

Le clocher recut au sommet des lamelles
de cuivre chimlqaement pur et une grosse
lame de cuivre descendit le long de (ses jnurs,
aboutissant à une nappe tfeau d'une certaine
étendue.

Les années suivantes la foudre c'essa ses 'ra-
vages et aussi la grèle dispartii. ',

Naturellement cet essai fut connu et on trini
demander au comic de Beauchamp de créer
de nouveaux postes tìe défense contre la fou-
dre et la grèle. Cesi ce qu 'il Hit. '

[Tout réussit à souhait, mais un nj ouveau phé-
nomène se produisit et celui-ci le plus im-
portant de tona. ?:; i • • • '

Le comte de Beauchamp constata que, non
seulement les territoires plus ou moins voisins
dil" <c niagara » créé restaient indemmes, mais
qu 'il s'était établi, entre les différents postes,
comme une véritable barrière et que les nuages
électriques ne pénétraient pas dans le terrain
compris en arrière d'une ligne droite reliant
fictivtment entre eux les postes de défense.

Il est inutile d'insister sur l'immense inté-
térèt d'une telle découverte.

Un « Niagara électrique » va ètre place au
•sommet de la Tour Eiffel pour1 protéger la (ré-
gion de' Paris. ,' . .•

Dernière Heure

A la conquéte
d'un trésor

as
Couronnes royales

Les couronnes que plorteront le roi et la
reine d'Angleterre' le jour du couronnement
seront enrichies des plus nelles pierreries du
riche trésor qu'est le coffre à bijoux des
souverains anglais. Le fameux « Kohinoor »,
qui fut l'un des plus beaux et tìes gros dia-
mante connus avant la découverte du « Cul-
liiian » au Transvaal, figurerà au centre de
la couronne de la reine, juste au-tìessus tìu
front. A la mème place, sur la couronne du
roi ,se trouvera le célèbre rubis qui fui tìon1-

(13) Feuilleton je la Feuille d'Avis du Valais

— Ce serait impraticable . Nos armes ne sont
que défensives. Von Kerber ne désirait que
se premunir conlre l'hostilité possible de quel-
que tribù nomade... Il nous faudra nous con ten-
ter de représailles pacifi ques. Je ne désespère
pas d'obtenir pistification et mème des ex-
cuses de Home. Surement il ne se peut pas
qu'on connaisse là-bas la qualité de celui qui
dirige l'expédition I s'écria le digne savant se
redressant avec un justifiable orgueil. Me trai-
ler comme un bandii, moi, c'est trop forti
Comment donc ? Mais voici dix ans bientòt
que la Société archéologique d'Italie m'a
élu vice-piésident honoraire!

Dick avait son opinion à lui au sujet des
armes et munitions que portait l'Aphrodite ,
mais n'ayanl pas le droit d'en parler, il se tut ,
juge ant d'ailleurs bien inutile d'ajouter à la
surexcitation et'à la colere du vieillard. Cer-
tes, il eùt accepte de prime saut (avec 'enthou-
siasme la proposition de chàtier l'insolence sup-
poste du gouverneur ;mais à la réflexion, il
ne pouvait s'empècher de trouver que M. Fair-
fax étai t mal instruit de toute l'affaire, fet que
Bon point de vue était erroné."

Tout d'abord , il se trompait sans doute en
faisant tomber sa colere sur le malheureux
gouverneur, qui ayant recu des ìnstructions

né au Prince Noir en 1367. Wuant au « Oul-
linan » au Eransv.-iai, fi gurerà au centre de
diviser en trois, le plus jrros brillant, TEtOile
africaine, a élé monte sur la couronne du roi
et les autres sur celle de la -reine, 3'un sur
le bandeau , l'autre au sommet, au-dessus du
globe imperiai. La couronne de la reine, qui ,
suivant la règie, a été faite spécialement pour
la circonstance, ne pése que neuf onces (538
grammes environ), tandis que le poids de cel-
lo du roi esl de trois livres, c'est-à-dire 'un
kilo 360 grammes environ.

NOUVELLES DIVERSES

La délimitation du champagne
Le Conseil d'Etat, à Paris, a délibéré isamedi

sur le projet de décret qui doit (fixer Ha tìélim-i,-
tation de la Champagne viticole.

Le Conseil d'Eta t francais, quand il est ;ap-
pelé à istafuer sur uni projet défdéfcret, me rend
pas, comme il le ferait en matière eonten-
tieuse, un arrèt souverain. Le Conseil
d'Etat intervieni uniquement pour donner
uni avis au gouvernement.. Le gouver-
nement est 1 également, d'ailleurs, -eu droit de
ne pas le suivre.

Mfiìs, dans le cas particulier , M. Monis, prè-
sident du Conseil des ministres, s'est enga-
gé à signer le 'décret tei qu'il (sera itransmis
par Je Conseil d'Etat, sans y rien modifier.

Tonte la région aurait droit à la (dénomina-
tion « Champagne », aussi bien la Haute-Mar-
ne que l'Aube, aussi bien les communes 'viti-
coles de l'Arsne et tìe Seine-et-Marne que Sa
Marne elle-mème. *'

Toutefois, tantìis qu'une zOne privi lé-
giée , compreruant le meilleur vignoble de la
Marne , nac'colerail à cette dénomination
« Champagne » aucune autre mention , la se-
conde zone devrait faire suivre le mjdt fk Cham-
pagne » de la mention : « de deuxième zone »

Le pr< [et de décret n'interdit pas le •mélange
des vins de Champagne avec les vins , de
Champagne deuxième zone, mais il stipulo que
ces méJanges seront considérés comme étant
des « chpmpagne s deuxième zone ». En rai-
son de la similitude de nom, Un (article tìu Ué-
cret spécific que la mention « deuxième zone »
devra ètre inserite en toutes lettres-immédia-
tement après le mot « Champagn e » et en fca-
raetèrea identiques. ,

Celie décision a étó bien accueillie dans
la Marne, où les vignerons se rend ent. teloni pie
qu'ils ont, en réalité, triomphe.

C'est par «ne infime majorité q'ue le Con-
seil d'Etat a sanctionné ce décret (17 ,voix •con-
tre 15). Les gens de l'Aube ne jmanqueront
pas de tiier argument de ce fait. j lls -parlent
aéjà de refuser' Io paiement de l'impòt Jet (de
taire la grève complèta d«s autorités ; m'unici-
palités, conseillers généraux, députés et sé:
n a teurs. Leur but paraìt maintenant devoir
ètre d'obtenir l'abolition du systèrhe des déli-
mitationls .

Lagilation aes vignerons de l'Aube a re-
pris de plus belle.

Oiii mande de Bar-sur-1'Aube à l'« Eclair »
que luntìi soir, à 9 h. 30, la (situation avait
empire. Tiois cents vignerons de Fontaines
et de Paraville sont descendus en chantant
T« International e ». Ils se sont rendus à l'Ho-
tel de Ville où ils ont été larrètés par pia 'gen-
darmerie . Des coups tìe sifflet et des Icris lios-
tiles ont été poussés. La cavalerie a pOUr-
diassé les m'anifestants. Des arrestations en
masse ont élé opérées.

La ville de Bar-sur-Aube est en état jdeisiège.
Des barrages de troupes ont été établis. i

Le '< Matin »apprerid que lundi soir à 11
heures on voyait luire sur une colline com-
mandant 11 villages un enorme feu annoncaht
la descente des vignerons. La troupe dut tìé-
blayer les routes et, à minluit trente (elle par-
vint à faire rebrousser chemin aux vignerons.
L'agitation paraissant. devoir se calmer, le ge-
neral Pellicr a fait rentrer une grande parti e
des troupes . , y-

Un grand mouvement se dessine dan s tont i'
arrondissement. e't menade de prendre des pro-
portions considérables. L'agitation est à son

précises, était bien force de les exécuter. En
second lieu, il négligeait trop un fait très
évident : c'est que lui , Fairfax, n'était a'ncu-
nement visé en cette affaire. L'Excellence l'a-
vait dit en propres termes :si on|l'avait |retenu,
c'était uni quement pour s'étre porle caution de
l'Autrichien. Et quant au manque d'égards doni
il se plaignait si vivement, il fallait Sans dou-
te en prendre et en laisser. Si leei'gnor^farchet-
ti manquait un peu du pol i que réclamait le
pòintilleux aristocrate, ce n'était vraiment pas
sa larne; et il lui donnait un;signe"incontestable
de bon vouloir en le laisant reconduire dans
sa voiture. Personne, enfin , qu 'un homme hu-
milié et irrite n'aurait songé à nier que c'était
le droit strici de l'Italie de s'oppOser 'au pas-
sage d'une force étrangère à travers son ter-
ritoire. c\

Il écouta donc en silence les serments 'de
vengeance dip lomatique qui se déversaient près
de lui plus résolu de minute en (minute 6. fie
pas dire un mot des avertissements recus de
Londres avant d'avoir pris ctonseil de miss Fair-
fax. Au fona, il 'était convaincu qu 'une nuit.
de réflexion no manquerait guère d'amener le
vieillard à voir les choses sous un jour plus
équitable. S'il y avait contre le baron tìes
chargés sérieuses et qu'on les déclaràt ouver-
tement , "la ligne de conduite adoptée par le
gouverneur se trouverait parfaitement justifiée ;
si elles étaient vaines, féminent archéologue
recevrait immanquablement des excuses ; —
bien plus, on s'empresserait s;ins nul doute
de lui offrir l'aide nécessaire pour mener è.
bien Ies Iravaux pro'jetés.

Comme ils approehaient de l'hotel , Fitzroy
distingua la bianche silhouette d'Irene penchée
à la balustrade, explorant d un ceil inquiet tou-
te la longueur de la me . Il lui parut étrange

comble dans toutes les ck>mmunes où l'on pro-
teste contre la décision du Conseil d'Etat. .

Le comité national a fait parvenir sous for-
me d'un orare tìu jour une réponse à la 'dé-
cision du Conseil d'Etat. Il déclaré que le
Conseil d'Etat pouvait accorder ou refuser la
réintégration mais qu'il n'avait pas le droit
de créer de nouvelles applications . Il ajou-
te que la population n'acceptera pas cette «dé-
cision arbitiaire et dépourvue de foule base
legale .

Paiais de justice incendie
par là foudre

D'Evreux, (France) :
A"u Cours d'un violent orage qui a éclaté à

c>nq heures de l'après-midi, la foudre est tom-
bée sur le paiais de justice, a mis Ile leu aux
combles de l'aile qui donne sur la (route tìu
Prèsident Htiel. et qui contieni, les archives fde
l'état civil.

L'incendie gagnait bientòt. tout Tétage, la
facade principale et enfin l'aile du paiais con-
tigue à la prisonK'' ¦¦ ¦

A sept heures et demie, de batiment était
entièrement détruit, ainsi qùe la salle d'as-
stses, et il ne restait plus rien tìes papiers tìe
l'état civil, des- archives départementales et
de la trésoreriè generale. Seules les minutes
des jugements déposées aux greffes du tribu-
nal civil et du tribunal de commerce ont lète
en ' parfiès sauvées. "-¦¦¦

Cent vingt détenus, hommes et femmes ont
été évac'ués de la prison et enfermés provi-
soirem enl. tìans les deux manèges du 6e dra-
gons. ¦

Le paiais de justice d'Evreux datali de 1876.

Le chOléra reparaìt
Un cas suspect de òholéra a été constate à

bord du vapeur « Saxonia » de la compagnie
Cunard , qui a fait "escale à Gibraltar, Gènes
et Nap les.

L'office sanitaire de Trieste a affirme à un
conesp'ondant de la '<< Nouvelle presse libre »
que Triest" est absolument indemne de cho-
léra. • . . ¦ ' .'!

Les biui/ squi courent au sujet du choléra
à Venise sont exagérés. Cepèndant, on y au-
rait const ate jusqu'à maintenant 25 cas de
c iurlerà asiàtiqùe, impòité vraisemblablement.
de l'Api ie

Les voyageurs venant de Venise sont. sou-
mis à une quarantaine de 5 jours .

L'aviateur Bague perdu en mer?
Le lieuten ant Bague est parti lundi ma-

tita à 5 heures de Nice pour Ise Tendre ten tCor-
se par la voie des airs. La tìistanioe tìe Nice
à Calvi est, à voi d'oiseau, d'environ 210 ki-
lomètres. Bien qu 'instruit par l'expérience le
lieutenant Bague a renouvèlé sa tentativo
de mars dernier sans qu'un service de sécurité
ait été organise. .: , ..- -,- , • '

L'aviateur Bague est parti assez mysténeuse-
ment. Il avait qui tte à -minuit l'hotel Conti-
nental à Nice et s'était fait conduire en ,laxi
à l'aérodrome de la Brague, près d'Àntibes.
Ayant constate, dit-on, un léger sabotage à lson
appareil , il le remit en état et |s'envola % 45
heures du matin en pr ésencé de deux 'de |ses
amis seulement. Depuis on est sans nouvelles
du pilote .

Le contre-toipilleur Arbalète venu de Corse
n'a rien rencontre sur sa route; il (est peparti
pour la Corse sans plus de succès. [Le paque-
bot pour la Corse q'ui est parti lunìdi soir (de
IN ice a doublé ses hommes de veille et effec-
tué des recheiches. Enfin, les sémaphores d'A-
jacc io n'ont rien signale. Aucune communica-
tion de la flotille qui : surveille les (còtes ita-
liennes n'est parvenu'e au comité italien de Ja
course Paris-Rome.

Wu 'est devetìu Bague? A-t-il subi le tristetsort
de Cecil Grace qui, en décembre dernier, se
perdit dans la mer du Nord en |se tendant (fle
Fr»"ince en Angleterre; alors qu'il venait d'ef-
fectuer l'*> trajet d'Angletene en France? Ou
bien a-t-il atterra sur un point de Ja -còte, Itì'où
il lui aura étè impossible de signaler (son iarri-
véa? Mais Bague avait emmené deux pigeons
voyageurs du collombophile du genie et il eùt

qu'elle fùt seule sous la veranda, mais bientòt
toute autre pensée fui balayée par la vue tìu
sourire radieux qui éclaira son visage lors-
qu 'elle redonnut Toccupanl de la voiture qui
s'arrèlait au bas tìu perron.

On entendit une èiclamation joyeuse, puis
rap ide, elle descendit jusqu'à la porte.

— Grand-pére I qu^tes-vous devenu tout ce
temps ? Où etes-vous aHé?. .. Je commencais
«ì ètre fort inquiète .... \

— Le gouverneur s'est monlré trop hospi-
talier l dit M. Fairfax aprement : à te) Signe
qu'il a refusé pentìent plusieurs heures de me
laisser sortir. .. ^uant au baron, son séjour
force chez le signor Marchetti se prolonge en-
core davantage, comme vous voyez. Mais en-
trante, si vous voulez bien. J'ai hàte d'avaler
une tasse de thè. Où donc est Mrs. jfl.axton?

— Sur le yacht, où le capitaine l'a iecon-
duite il y a déjà longtemps. Elle S'est trou-
vée subitement incommodée, et a désiré se re-
tirer dans sa cabine. A aucun prix Ielle n'a
voulu m'accompagner, disant que voua seriez
trop décu au retour tìe ne trouver personne'ici .
Mais je vous prie, grand-pére, expliquez-moi
Je sens de vos paroles. Vous ne Ivoulez pas
dire , je refuse de croire q'ue ce gouverneur (ai t
osé... , i i

La chose parait en effet incroyable, mais
elle est vr»aie. Voici M- Fitzroy qui fpeut témOi-
gner de l'exaclitude de mes p»aroles. Il pourra
vous dira aussi que non 'tìontent d'user (de
contrainte vis-à-vis d'un libre sujet anglais, il
nous menacé de son artillerie si nous faisons
mine de débarcnier en territoire italien.

Et le vieillard très surexcité se mit à jdé-
tailler le désagréable incident pendant qu 'on
passait au salon ,£aisant appel à Dick,tte|temps

pu les làcher ; à moins qùe l'appareil n'ait
capote et que les pigeons n'aient été tués.
D'autre part , on fait remarquer à ce propos
que les expériences auxquelles Bague s'était
livré avec les pigeons n'avaient pas été con-
cluantes — les pigeons sont complètemènt ahu-
ris par le bruii du moteur — fet ique leur jétour-
dissement est tei qu 'ils restent fort longtemps
avant de pouvoir prendre leur voi et Is'orienter.
C'est ce qui exphqueraìt le retard des pigeons
si le lieutenant Bague a pu atterrir.

Gomme on le voit on en est réduit 'aux by-
pothèses. Bague est un audacieux. Wuand, il
y a Jrois mois, il entreprit la traversée tìe iNice
en Corse, il le fit , non pour iaceomplir 'un ex-
ploi t aéronautique, mais dans le but d'étadier
la possibilité ,par Ja voi e aérienne, des rela-
tions rap ides entre la France, 1 Algerie et la
Tunisie, avec escale en Corse. Et, étant donnée
la vitesse des aéroplanes, il considerai! corn -
ine une précaution tìérisoire le fait d'etra
convoyé par les Navires de l'Etat ;celaiexplique
son départ subit de lundi sans prevenir per-
sonne. Bague a emporté 105 litrès d'essencefet
35 Ìitres d'huile ; il pouvait tenir l'air 5 heu-
res. Espérons que le courageux et téméraire
aviateur a pu échapper à la mort. ,

TOULON, 6. — Les torpilleurs ont explo-
ré vainement toute la matinée les parages tìe
Toulon et de Nice et 1 aioute (de |Nioe 'vers \a
mer. '

Jusqu'à midi ils n'avaient découvert aucune
trace de l'aviateur.

D autre pari une dépèche de Bizerte annonce
que 1 Amiraulé esl sans nouvelles du lieutenant
Bague.

Accidents de montagne
On est sans nouvelles du Dr. Antoine Hitt-

ineyer ,bibliothécaire de l'Université d'Inns-
bruck, qui .avait entrepris pendant les fètes
de Pentecóle, une excursion dans le Padester-
tal. Des colonnes de secours sont parties f}
sa ìecherche .

Pendant une course au Muhlthal, un ouvrier
de Leipzig, àgé de 29 ans, a fait (une Chute
et S'est lue sur le coup. Le /fcadavre la (été
transporté ti Garmisch.

De record en record
JOHANNISTAL, 7. — Mardi, tioisième jour

de la semaine nationale d'aviation, l'aviateur
Hirlh, volani hors concours, a atteint la hau-
teur de 1180 mètres avec un passager.

Il bat le record du monde qui [était tìe 800
mètres.

La dernière étape
ROME, 7 — Beaumont, Garros et Frey par-

tiront s.amedi à 6 h. du matin pour Turin.
"Vidart renoncé à celle dernière étape; son

appareil n'est pas prèt.
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à autre , pour qu 'il corroborai Bon dire ou ;sòu-
tint de son indignation. Mais miss Fairfax Ine
paraissait, ce soir, accorder aucune importance
au témoignage de Fitzroy ; bien mieux : par
quelque subii le manceuvre dont les femmes
ont Je secret, èlle l'avait exclu de ItoUte par-
tici pation à l'affaire ;s'il eùt été absent Jle la
salle, elle n'aurait pu « ignorer » plus entière-
ment sa présencé. Cette attitude, si 'differentetìe
la confiance amicale qu'elle lui marquait peu
d'heures auparavant, le décòncerta d'abord, le
peina au delà de toute expression. En lun léclair,
il vit ce qu il ignorait encore à (tlemi;M ijies 'ura
la plac e definitive qu 'elle tenait dans son Cceur,
les espérances inavouées qui s'étaient formées
on lui , par degr és, et le déchirement 'affreux
qu 'il éprouverait s'il fallait y renoncer. Mais
lout aussitòt un autre rayon de lumière
lui apporlait du reconfort: elle boudait l Elle
lui en voulait de s'étre mis au (service jde la
belle Maud ,d'ètre patti pour lui obéir Sans
memo qu 'elle, Irene ,son alliée et son amie,
eùt été mise au fait de la {nature tìe isai jnission.

« Dieu bon ! elle s'intéressait donc à lui un
peu ? Elle était... jalouse I »

Sa beine devrnt de la loie.
« Ahi  que bientòt il puisse lui dire, iou (du

moins lui faire entendre que ni Mrs Haxton
ni aucune aulre qu 'elle n'existait pour lui l»

La nuit subite tìes trop iques s'était abattue
sur eux ; un domèsti que apporta les Jampes.fM.
Fairfax se leva de son fauteuil.

Il faut sans tarder que je télégraphié à Lon-
dres et à Rome, el je veux (qu'on ^adresse 'dé-
sormais à Aden toute ma correspondance. Es-
pérons que mes dépèches ne seront pas muti-
lées, mais n'y e omplons pas tflpp. .. -._

— Grand-pére I protesta Irene, vous n^allez-
pas sorlir encore? Vous ètes las, excédé...
Vous avez besoin de calme et de'repos. fWu 'im-
porte un j our de plus ou tìe Imoins pour ces
dépèches? Avant toutes choses, ne vous sur-
menez pas, je vous en prie.... »

— Permettez-moi de me charger de votre
message, dit Fitzroy promptement.

Et le vieillard ayant accepte son offre, §1
sortit , muni de ses instructions, sans qu 'Irène
eùt paru plus qu 'avant s'apercevoir de son
exislence.

La jeune fille n'était pas seulement irritée
de ce qu'elle considerai! comme une atteinte
au pacte muet qui les liait ; elle se (sentait Isé-
rieusement inquiète et préoccupée. Sa vive in-
tuition et la connaissance qu'elle avait du ca-
rac tère de son grand-pere lui faisaient voir
les conséquences désastreuses qui pourraient
découler de l'affaire de ce jour. Elle devinoli
que l'arrestation du baron avait servi à re-
tremper la confiance que le savant avait mi-
se en lui. el si 'quelqiie discorde pvait pu is'é-
lever entre eux, à en effacer le souvenir.
Comme toutes. les natures impulsives et géné-
reuses, M. Fairfax courait rapidement aux ex-
trèmes ; et elle' pressenttait qu'à cette heure,
il serait vain d'essayer d'ébranler sa foi en
un allié maltraité, qu'il se plaisait à considé-
rer déjà comme une victime. ,

— Le capitaine reviendra-t-il dlrier ? de-
manda M. Fairfax, commencant à décacheter
les lettres qu 'Irène avait placées devant lui.

— Je l'ignore. Mrs Haxton s'est éloigniS*
avec une telle nàte* que nous n'avons eu te
temps, ni les una, ni jes autres, de songer
au diner, «

La Champagne bouge t

BAR-SUR-AUBE, 7. — Quelques conuner-
Qants du chef-lieu d'arrondissement ont refu-
sò, eni manière de protestation, de fournir
aùx gendarmes divers objets dont oeux-ci vou-
laient acheter.

Mais rien ne faisait, prévoir que la. soirée
d'hier serait agitée.

Pendant la soirée, on a appris qu'une vive
agitation se manifestait dans les communes
de Colombe le Sec et Clolombó le Vieux, tet
des Fontaines.

Un peu plus tard, on apprenait que les /ha-
bitants des communes précitées avaient fait
leur joncilion et s'étaient mis en marche pour
Bar-sur-Aube

La France au Maroc
ROME, l. — Le sous-secrétaire d'Etat aux

affaires étrangères, répondant à une question
de M. Galli, qu» demandait si la France a,vait
l'intention de retirer ses troupes tìe Fez, <dé-
clare que le gouvernement francais a. fait sa-
voir aux puissances signataires de l'acte d'Al-
gésiras qu'il était obligé d'envoyer aes trou-
pes au Maroc à cause de la situation inté-
rieure du pays, et qu 'il serait obligé (de leà fy
laisser jusqu 'à ce que l'ordre soit rétabli let
que l'integrile du pays soit assurée.

TANGER, 7. — Des lettres de Mequinez !an-
noncent, en date du 29 mai, qùe le calme
règne. On craint de l'agitation parmi lés Be-
raber quand la colonie francaise approchera
Les portes de la ville soni, efoses; ' i i

Plus.icur.3 tribus ont demande et obtenu l'a-
ma». L'agitation continue autour de Sefrou.

„L'Heure brève" | , '
Madame Berthe Kollbrunner-Leemann, de

Zuric h, vieni de publier1 chez A. Eggimann
et Cie, à Genève, un poème intitulé : « L'heu-
re brève », qui révèle chez la jeune -poetesse
suisse un talent admirable et surtout une !dé-
licatesse et une chaleur de sentiment qui, 'don-
nent un charme special à sa piume.

Bien que d'origine zurichoise par sion, pére
Mme Berthe Kollbi unner dont la mère est vau-
doise ,à Tàme romanìde; elle a d'ailleurs pas-
se son enfance à Vevey et elle est demeuréò
profondément attachée aux rives du bleu Lé,-
man. , t '.,

« L'Heure brève » est un poèirie d'amour.
Comme le dit l'écrivain Paul Seippei, da,us
la préface, par la ferveur, par l'élap p:e la
passion, par un accent de tendresse inquiete (et
douloureuse, la poesie de Mme -Berthe Kóll-
brunner fait songer parfois à la dionee Mar-
celine Desboraes-Valniore. Cette pjoésie, qui
vient non du cerveau, mais tout entière Idra
cu*ur, est essentiellement féminine. C'est bien
ce qui fait son charme. Elle nous ftit tjavec [une
liberté et une belle franchise auxquellea notre
Muse romanae, si timorée, ne rtous a point
habitués, tout ce que peut cacher de ineuve-
rn ents passionnels la vie tranquille et teme (en
surface d'une honnète femme suisse, nulle-
ment émancipèe et sachant accomplir a,vec
vaillance l'oeuvre de choix tìe

« La vie humble aux travaux ennuyetuc et
faciles ». ¦' ¦¦ ¦: '
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¦M VlltfS marni
Les Vins des Chàteaux Romains (Velletri)

ESlaxics et ttoiiires sont les meilleurs
vu que l'aptoréclatlon est generale

Baume St-Jacques
de C. TBtAIÌI  A a\N , pheien , «Ale

if Marque déposée *9

I 

Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcera,
rations , brùlures, varices, pieds ou-
verts , éruptions , eczémas, dartres, hè-
morrhoidas , engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmaciep. Dèpót genera]

Bàie, Pharmacie St-Jacques
La.usanne, Pharmacie place St-Fran
?ois M0RIN&Cie , Palud 21.

TONDEUSES
pour coiffeur, coupé parfaite et garantie, 8
mm fr. 5. —, 3 et 7 mm. fr. 5.60, 3, 7 et 10
mm. 6 fr. Tondeuae chevaux 8.50. La mème
avec une seule vi», 4,50

chaussures
en hivet ou en été;
mais tenez toujours à

chandise. Si vous vous
adressez à la maison
de chaussures la plus

|$vH A Lrenzbouriè
> * '»W M. vous Pr0literez
'•W Jmrà de 'a bonne qualité
* n/v Ĵ de ,a bonno f»c;on et
tMÙt^y)/  des plus bas prix

Los centaines da commande»
•t de certificati rentrant chaque lour tont la meilleure

preuve de la capaciti de ma maison.

les articles suivants avantageux:
Bottines à lacets peur dames pour dimanche Uro.
Bottines à lacets pour dames, p. dimanche , box-oalf 36-42 10. 50
Bottines à boutons pr. dames, croùte oirée.solides 36-42 10.—
Bottines à boutons pour dames, box-calf, élégantes 36-42 11.—
Bottines à lacets p.messieurs, croùte oirée.garn. 39-48 9. SO
Bottines à lacets pr. messieurs, box-calf , élégantes 39-48 12.—
Souliers pour ouvriers, croùte cirée, solides . 40-48 8. 30
Sou I iers m 11 ita! res, empeigne la. 2 semelles, solid. 39-48 12.50
a) Je tiene également les genres plus ordinaires, ainsi

que les chaussures Unes en grand choix, aelon mon
catalogue Illustri que l'envole gratuitement a toute personne

<!&!"%>:»'&> fnfTfc j «tta?

VI N® : Chianti — Piémont Asti mousseux—
Spécialités de la maison

A, ROSSa, Vins en gros, MARTIGNY (Valais)

Grand magasin d'artieles de perle

Montage de tramails spéciaux pour rivières et de f ilets et lig™* en
tous genres. Fabrication de nasses métalliques, réparations de canna
à pèche, ligatures, etc. etc. Filets en 111 anglais. Fournitures peur '*-.
montage. Liège de Sardaigne {male) en p lancJies ou biguets. FabriCsIiOìì

fisS
^T"̂ *̂

COUTEAUX ordonnance militaire
à fr. 2.50. Pour Officiers fr. S.SO.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.60 Grand fr. 4.60. Revol-
A«r 6 coups 7 mm. depuis 6.50 Nickelé fr. 6.60
Pistoltt, fr. 1.65.

On demande à acheter
de suite en Suisse propriétes, villas, domainei
ou pouvant convenir à aanatoriums et hòteb ,
tous fonds de commerce ou industries. A toute
personne qui répondra à ce*te annonce soit
pour vendre ou trouver rapidement associé,
commandite, cap itarne , une offre gratuite sera
l'aite par retour du courrier : Banque Francaise
29, Boulevard Magenta, Paris, (32ème année)

Ls. ISCHI , fabr. PAYE RNE

L'ouvrier et les
Veillées des Chaumières

II. Gautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustins , PARIS.

Journaux illustrós paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. lo numero.

Abonnoment d'un an 7 francs

x usibiun u av eiiir¦ Jr ./~* j-i i l l  -̂v -a>"W * I ' j -a. w-r v-v -a»-» ¦» «t

est (offerte à Monsieur capable par la
venie de chaux de fourrage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se
prète aussi ciomme gain accessoire.

Dr HARDUNG et Cie, fabrique de
prOduits chùniques, Aussig-Schon-
pnesen (Bohème).

de poissons artificiels perfectionnés et de montares soignées
talogue illustre gratis et franco. Devis et renseignements par retoui

PIGUET-CAPT, au Sentier (Vaud)
ĉ =r*sAu Goudron et au Soufre

marque : deux mineurs
est depuis bien des années reconnu
le meilleur remède contre toutes
les impuretés de la peau, boutons,
pellicules des eboveux et de la
barbe. Véritable seulement de
Il ergili ami «fc Co., Zurich.

En vente à 80 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. ,Sierre

Pulvérisateur
m Le Pulvérisateur „Heller", nouveau modèle perfectionne d'après les indications |sa. du jury de l'Exposition de Lausanne, avec Pompe à doublé effet , placée en m
m dessous. Pression jusqu'à 6 kg, Commande à droite et à gauche. Forte épais- ~_ sevur des parois de la brante, Montage et démontage très simples. Solidité B¦ et durée garanties. mm" Est en vente chez Mr. Emile Giinteiisberger à Sion. K

M

gneur , il est d usage de n'entrer dans la pis-
cine quen tenant. un bouquet à la iriain. 'A
Vichy 1 installation est rndimentaire .

Il est des stationis moins bien brganisées (en-
core . Mlle de la Roullière en frequente lune,
t'ppelée les bains de Saint-Georges, per'd uè dans
las monlagnes du Vivranais, et où les lettres
n arrivent jamais. On y boit. des eaux miné-
rales « dans lesquelles on se plonge ensuite
à Ja plus vive ardeur du "soleil ». Paris lun
trou plein d'eau, mesurant deux toises — 14
mètres enviion — en longueur et en largeur ,
on empile pèle-mèk hommes et femmes, sains
et. galeux, rogneux, pauvres et riches. « J'y
ai vu écrit-dle, jusqu 'à 40 personnes à la fois,
M. Dauniont (ie médecin du lieti peut-ètre) pré-
tend que, c esi de tous ces gaz Ipéunis que
naìt le bien que chaque individu en recoit
pour sa sante et "surtout pour les (maladies u 5
Ja peau. » Comme on clomprend que refusarli.
de se soumettre à ces épouvantables vexa-
tions, Mme de Lauzun, en femme de (bon 'sens,
fermai sa jiorle aux médecins :« Je n'en :ai
que taire, disaif-elle; quand je me trouve ima-
lade , je fai? deux lieues à pied lef pe pilis 'gué-
rie. »

C'est d'un grand reconfort de songer
que si Foni a le désagrément de souffrir jaujforjr-
d bui de la goutte, o'eùt été uni (malheur Id' en
etre affligé , ni plus ni moins, à [l'epoque tìu
grand roi , quand des Escùlapes moliéresques
imposaienl a leurs clients des épreuves doni
seules peuvent ' donner une idée 'les diaboli-
ques imap-'nation s des petits démoins couleur
de fen , q'u 'on voytiit naguère dans les théatres
forains, tuilupinant saint. Antoine , le tirant par
les dieveux, lui chatouillant la piante des pieds
et le forc/ .ant à se nourrir de ehoSes 'répiignan-

DECES
Anker Ernest Georges, de Cesar, 3 mois, de

in;s (Berne). Girod Jeanne Camille , d'Adr'ien,
1 an, de Monthey. Bayatfd Marie, née Mathiou,
6L* ans, de Varone. Andriaz Edmond , 18 ani,
de Fribourg

MARIAGES
Wiederkehr Hermann, de Gontesehwyl (Ar-

govie) et Gaillard Julie Hedwige, uè iti-don-.
Zanetti Jean Oscar, Italie et Magnin Cécile tìe
Si.-Jean (Savoie). ¦¦

de la saignée. » On saigne donc et l'on purgo
tout autant. On vide 47 fois, en Itine Belile an-
née, les veines de Louis XIII el le Imalheu-
reux roi enfant e dans le mème laps de temps,
259 purgatifs . On peut assurer que ce Imonar-
que, réputé débile, était un colosse éclatan t
de sante, puisqli 'il'resista à semblable regime.
Du reste, on le ménageait : Guy Patinile,vantali
d'avoir sai gné G4 fois un ceitain M . Cousinet ,
atteint de rhumatisme .

Si le malade n'a pas succombé à 'ces de-
tersione préparaloires, ion commencé à com-
bat! re le mal. Et comment ! On entoure ila jam-
be enflée du cardinal Mazari n d'un enorme 'ca-
taph)sme de « fiente de cheval ». Lui , dumoins ,
est dispense d'av.iler ce désagréable médica-
ment ; mais Richelieti ,moins favorisé, doit l'ab-
sorber, délayé dans du vin blanc, « ce que
les médecins approuvèrent fort. »

Ces thérapeuli q'ues bizarres , aujourd'hui ,
nous paraissent èlre de pures mystifications.
Pour la ja'intsse, on mele, pendant, neuf ij ours,
de Ja fiente d'oie à sa boissV>n; (.on (préconise
aussi les vers de tei re lavés au Vin Wanc fet
mangés k la cuiller ; l' urine est très appré-
ciée ; on la recommande stìus bien des formés ;
Mme dc Sévigrié la préfère en pilules. Pour
l'asthme, los médecins ordonnent le pio-union
de renard macere dans du vin ; la (fièvre Iquarle
se- guérit quand òn porle au dora (t< une jarai-
gnée enclose vive dans une coq'uille de !n|oix ».
La ràpuie d'ongles passe pour un « excellent
vomirli », ce qui doit "étre viai , car (rien 'qu'à
l'idée, le cceur se soulève. La cai vi tìe {tìe Resiste
pas à l'app lication de 300 limaoes bonillies 'et
bien dégraissées, dans une décoction de lau-
rier ,de miei, d'huile et de savon. (Vuant |aux
malheureux àttéirits de la rage, on leur laisse

le choix entre l'empoisonnement ìmmédiat ou
l'apposition sur le frlont d'une dent de R umeni
dans un ** compresse imbibée de salive. Si fce
traiiemenit n'opère pas, l'ordonnanoe de Guy
Pati» est précise : if ne reste plus'qn 'à letonffer
Je inalaci ' sous ses # couvertures.

En Cf-rt àins cas on fait usage d'animaux fvi-
vants. Ainsi soigne-t-on l'hydropisie au moyen
d'une ceinlure contenant des crapauds qui grat-
tent le ventre et les reins; pour fla -léthargie,
on attaché au lit dù dormeur . une ^Iruie |en
pleine malurité; c'est souverain. La vipere est
une panacèe :Mme de Lafayette ne réussit.à'(r|a:-
ninter un peu ses forces qu 'en buvant tous
les matins un bouillon de ces vilaines bètes,
et Mme de Sévignié écrit à son piìls r:« M. fle
Boissy va me faire venir dix douzaines fde
vi pères du P'oìlou . Prenez-en deux loiis les
matins, ooupez-leur la tète faites-les écorcher et
Cooper era morceaux et farcissez-en le oorpa
d'un poulel .C esi aux vipères que je 'dois (la
pleine sanie doni je jouis . i

Vtiand la goutte , le rhumat isme ou lalgravelle
avaient resistè à 1 asaignée frequente, aux
purgai ions réitérées, aux cataplasmes de crot-
tin, aux vipères, aux crapauds, aux araignées,
aux rognures d'ongles, aux patés d'oie et 'de
petits chats, il fallait hieni expédier le 'malad e
aux eaux," el là le véritabìe supplice . com-
mencait.

D'abord . ca coùte "très cher ; le roi Louis
XV Jui méme n'est pas assez riche pour en-
voyer aes filles passer une saison àf(P]|ombières,
et il cmprunle deux 'millions pour le vloyage.
Et. puis une foid rendu — ciprès (quelles fati-
gues ! — on ne s'amtise guère à IBagnères ,
à Forges, à Barè ges. Aix et Spa |6ont 6. pa
mode; aux eaux de Bath, l'élégance et tìe 'ri-

tes que, par surc'roil, ils s'am usaient à lui
faire avaj er de travers.

(Le Temps)
Supposez-vous, pour nn instant, eontempo-

ìain de Henn IV ou de Lotus JXIV : /ylous étes
a Paris, à St.-Germain, ou a Versailles, dans
un appartement où on gèle l'hiver, où l'on
cuit durant l'été ; des pièces d'eau , nouvelle-
inent creusées, s'élèvent, le soir, des brouil-
lards pernicieux; en outre, vous passez quo-
tidiennement huit heures à table, absorbez dix
livres de viande et* ne buvez qne 0u vin (de
Bourgogne, toni àutie étant dédaigné par les
gens de bon ion. Voici la goutte ; (rfue Va-t-on
faire ?" ; ¦ •

Les méd ecins accourent. Je dis «les» méde-
c ins, car la mode exige qu 'il en Vienne le
plus grand nombr e possible et tons à Ja jfois :
e» 1609, la mtirquise d'O en a flxente à' ison
chevet. Ils parfent 'beauconp, dissertent sa-
vamment — souvent en latin — mais (n'exa-
m'inent jamais le client. Pour nn docteur̂  tou-
cher un malade, c esi déchoir; celui qui com-
mettrait l'inconvenance de tàter une jambe ou
d'appliquer contre un dos sion oreille serait.
pour toujours discrédile. Et le patient est ré-
duiit à assister, du fond de son fit, fl ,une ^storte
de séance "àcadémique dont il est l'objei plus
ou moin's lomlaìn.

Enfin l'aéropage s'est rais d'accord : un pOint
sur lequel 1 unanimité est covitumière, c'est la
Baignée. Wue le malade soit nn nonagenarie lou
un enfant à la mamelle, on. saigne ià force. Lai
maxime de Botai , médecin italien du XlVe (sie-
de, est toujours en honneur •(« Plus on 'tire
'd'eau croupie d'un puits, plus il en Tevient
de bonne. La semblable est du pnr (sang jet Qe

Monthey — Etat-civil

Mois de Jnai

NAISSANCES
Petten Charles, de Natale, Italie. Tamini Ma-

rie Madeleine Josephine, de Baptiste, de St.-Lénoard . Utigemàcht 'Suzanine Adele, de Ju-
les, de La Sdiuuse (Berne) Lyon Gustave E-
dotiard, d'Edmiard , de la Praz (Vaud). Bosi Ls
Jean, Bapiiste , "do Eugène, Italie. Rossy Ed.
d'Edouaid , de Cbavornay (Vaud). Fosserat Al.
phonse Jo?eph. de Camillo, de TrOistorrenU
Berguerand Emile Louis d'Edouard , Italie. Co-
lombara Caroline, d'Angelo, Italie. Marcchi Ro-
sa, de Maxime , Italie.

de lire, para i ssait voir avec impat ience cette
intorniptton.

— I.isez vos lettres, grand-pére I s'écria I
rène, ne vous dérangez pas. .Te vais voir ce
qu 'on vfeut.

Vive et prompte, elle sortii, du salo», Jermanl
la porlo , descendit sur les pas du domèsti-
que mal sty lé, qui , au lieu de lagonidiijre , Com-
me elle s'y attendait , dans quelque parloir tìu
rez-de-chaussée où elle pensait trouver la per-
sonne qui désirai t instamment parler à Mrs
Haxton, se contenta de lui indiquer de la main
une forme emmito'uflée d' un burnOus arabe, do-
botit près de l'entrée.

— yue désirez-vous? demand a la jeune fille
en italien.

L'Arabe s'inclinant sans parler , designa une
voiture fermée, atteléo de deux petits chevaux
indig ènes, qui "attendait au bas du perron.

Un peu surprise, mais sans aucun soupeon ,
alle desrendil Jes degrés, s'approcha de la
portière. La rue mal éclairée lui parut toul
a coup encombrée de passants ; mais elle ne
donna ciu 'une vaglie pensée à ce détail , oc-
cupée d'.ibord du message à recevoir, et toul
de suite après, très.surprise de remarquer que
la voiture était vide.

— U v a  erieur, dit-elle , se i-etournant. vers
le guide , silencieux; 'je ne vois là personne.
Ou bien , ajouta-t-elle ,r2gardant le cocher so-
mali , perché sur le siège, est-ce cet liomme
qui désirai t voir...

Elle s'arrèta soudain. Une terreur inexpli-
rable s'était emparée d'elle. Dans le couit
iiislanl qu 'elle ay»ail. mis à s'approcher du
véhicule , une fonie iiiueltc de fi gures drapées
de blanc is'élail. massée autour d'elle, bloquant
le chemin de reto'ùr . Avec une exclamation

éloulfée , elle se retourna, voulut regagner le
perron. Une main brutal e lui ferma la bouche;
elle se sentii eiilevée de terre, placée fie force
dans la voiture. La portière claqua , un t grand
coup de fouet. enveloppa les deux bètes, l'é-
qui page partii , à fond de train. A peine eut-elle
le temps de voir qu 'une rixe violente éclatait.
k l'instant mème à la porte de l'hotel . La rue
se remplit 'de "traCas. Des menaces, des Voci-
férations , des voix furieuses se firent. enten-
dre ; des lames de couteau sortirent; des corps
à corps s'ongagèrent , et lout le riche l épertoire
do malèdic'tionJs quo possedè l'islam viola dans
l'air. De divers còtés, la valetaille accourait
pour connaìtre la cause du tumulte, gardant
prudemmenl le vestibule. Mais d'ailleurs les
combalfants obstruaient le devtint de l'hotel,
de Ielle sorte qu 'il eùt été aussi Idifficile 'd'en
sortir que d'y entrer.

Tandis que lout était confusion et brouhnba,
la voiture disparaissait dans la nuit, empor-
tant la prtsonnicre . Sur quoi la rixe s'apaisa
aussi promptement q'u 'elle était née.

Galop dans la nuit.
Plusieurs pelila r uisseaux s'étaient combinés

pour produire le torrent impétueux qui passait
devant l'hotel ' Grande dell' Universo, et qui
conque en eùt connu la source ou suivi les
méandres, serait arrivé à la conviction que
miss Fairfax venait d'ètre enlevée par erreur
k la place de Mrs Haxton. Mais cotte décou-
verte n'était qu 'à demi rassnrante, etani donne
le caractère , probable des"bandits qui avaient
fait lo coup, la maìtrise déployóe par eux; (dt
leur exploit aurait pu prendre un rting (signale
dans les annales criminelles de la ville de
Mtissouah — pourtant tori, riche en ce genre

— Si le basarci qui separa Moulay Hamid 'de
Fitzroy deux heures atiptir<av»int, n 'en fùt ve-
nu modifier le développement.

Le soleil disparaissait derrière les monta-
gnes d'Abyssinie, tandis que son effendi at-
tendait le gouverneur dans la salle de garde,
le guide qui était un orthodoxe mahométan, (se
tourna vers la Mecque, tomba à genoux, ef.
balayant de son front la poussière, conimene,!,
ses oraisons. Un autre dévOt se joignit hientòt
à lui , et tous deux se mirent (ii psalmodier Ien
duo . On dit souvent que nulle part fon tii'entend
chanteurs dh ymnes les dire avec plus d'en-
t rain que ceux qui peuplent. les bagnes Sdii
Royaume-Uni : Moulay Hamid et son compa.-
gnon de hasard étaient certainement de force
à lutter sur ce terrain avec n 'importe 'quelle
compagnie de conviets britanniques. Le Salai,
et. le Siinnah furent dégoisés avec autant fd'onc-
tion que 'de rapidité ; toutes les génuflexions 'et
prosternations de la Rèka .accomplies avec
uno précision militaire ; toutes les litanies ré-
dtées sans une fan te ou une hésitation . f

Après les prières, vint le bavardage. Mou-
lay Hamid parl a des riches giaours de pas-
sage a l'Hotel Grande, de leur luxe, -de leur
yacht , et ne fui. pas peti surpris d'apprendre
que deux de ces mèmes giaours se (trouvaient
en ce moment méme prisonniers de Son Ex-
cellence. Mais son interlocuteur, un cuisinier
du fori , ayant dù se retirer en hàte pour aller
décapiter certains poulets étiq'ues destinés à
faire la base d'un risorto pour la table tìes
officiers , le guide demeurait assez perplexe,
lorsqu'il vit Fitzroy et M. Fairfax s'éloigner
dans la voiture du gouverneur.

Jugearit désormais sa mission terminée et.
pensant cju 'ii avait bien mérite de se tìélas-
ser un peu de ses travaux, il (Se mit (a Jflàner

— Wu 'était-ce donc qui l'affeetait? Malaise,
anxiété?

— Les deux , je crois. Mais pourquoi se (se-
rait-elle inq uiétée? Elle ne pouvait savoir ce
qui ee passali dans le fort.

— Peut-étre avec son extrème finesse en a-
t'elle ressenli quelqu e chose.

— Son devoir eùt été, si elle les 'piévoyait ,
de nous avertir des désagréments que vous
pourriez avoir à essuyer.

— Non, non, je ne vOis pas la chose ain-
si. Maud esl une àme déjicate, ultra-délicale.
Elle a recùlé devanl la nécessité de vous alar;
mer à mon égard. El la violence qu 'elle a
dù s'imposer pour se taire a provoqué ce ma-
laise, expliqua l'excellent Fairfax avec la plus
parfaite bonne foi. A pnopos, quel était ce rnes-
sage qu'elle envoyait à Kerber et. que Fitzroy
n'a pu lui remettre ?

— Je n'en ai pas la moindre idée, dit 'Irene
froidement.

a l'avenlure et ses pas l'amenèreht' "devant la
mosquée de l'Eléphant. Là stationnait Addul-
lah , le cheikh, fidèle au rendez-vous, mais fort
impatient d'y voir paraìtre les autres, et mè-
me assez inquiet de ce long ret .ird. JReconnats-
sani la livrèe de l'hotel , il aborda prompte-
ment le domeslique.

— Frèie ! dit-il , je voudrais échanger denx
mois ave» toi.

( — Je l'écoute, fit Moulay Hamid flatté de
s'enlendre ainsi nommer par un homme si
imposanj t .

— Panni les voyageurs arrivés »aujourd'hJÌ
au caravansérail, il y a un groupe où se julou-
venl un neillard aux cheveux blancs, un jeun e
giaour de taille superbe, un "autre giaour laus-
si large que long, un étranger maigre Jet sec.
au visage en bec d'oiseau ; les reconnais-t»?

— Parfai tement!
— Pourra is-tu me dire où se trOuve en IM

moment le dernie! de ceux que je (te décris?
— Je le puis aìsément. Ce giaour se trouv e

sous les verrous.
L'Arabe eut unjnouvement d'impatience dé-

claigneusej tet esfimant tru'il s'était abaissé,
lui pur bédouin, en appelant « frère » un jsang-
rnèlé comme ce domèstique, il reprit d'un ton
sevère : -

— Pa^» dej )laieantorie I Ceci est parler com-
un Frane pris de vin i

— Mais noble seigneur, je n'ai dit que la
vérité. Pu ;ssé-je étre prive à jamais de jpi'a;
breuver au lati Blanc du Prophète, si je n'a'
pas répété fidèlement ce que je viens Id'ap-
prendre.

— Vraiment ? fil son grand-p ére très sur-
pris, voilà qui est curieux. J'ai voulu (dix fois
le lui demander, et dans ma surexcih'ition, j'ai
toujours omis de le faire.

— Il ne tarderà pas beaucoup, sans dou-
te, à revenir du télégraphe. Vous pourrez alors
l interroger, dit la jeune fille, dégelant un
peu: , . '

On frappa à la porte ; un domèstique negre
parut , et dans une langue hybride, italien 'bà-
tard , francais levantin et patois indigène an-
non^ant en roulant des yeux que quel qu un
était en bas demandant à parler à Mrs Hax-
ton, tout de suite.

— Je ne comprends pas un mot au chara-
•bia de cet homme, dit M. Fairfax, jerui ayant

-'déchiró une première enveloppe et commencé
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